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différents : discours cognitivo-comportementaliste, religieux, militant, démo-
cratique, anarchiste, (néo)libéral, moralisateur, etc., discours relayés par 
les intervenants sociaux, des membres de la famille, les représentants 
d’institutions de socialisation telles que l’école, les organismes à caractère 
religieux, les forces de l’ordre, le groupe de pairs, etc. Cet imaginaire s’ac-
tualise de façon différente chez chacun des jeunes et peut même varier au 
cours d’une trajectoire individuelle, selon les références qui font davantage 
de sens pour l’individu aux différents stades de sa vie. Par ailleurs, cette 
normalité représentée ne s’oppose pas forcément à des éléments considé-
rés comme marginaux, même si c’est parfois le cas, et elle peut même être 
compatible avec un repositionnement identitaire au sein même du milieu 
de la rue. La figure 4.2 rend compte des différentes représentations de la 
sortie de la rue associées à cet imaginaire de normalité.

Figure 4.2.

L’imaginaire de normalité au centre des représentations 
de la sortie de la rue
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